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màlaise  
habitants flançaiS de l'Acadie. » ( Meny  of 
the United States of America, from the discoyety 
of the continent, Boston, 1879 ) 

• 

On pourrait citer aussi Guy Frégault 
qui, coran-tentant l'ouvrage de Rumilly sur 
l'Acadie, écrivait en 1956 : • 

« En réalité, l'expulsion massive de 
1755-1762 fut une politique. Vue sous son 
vrai jour, elle apparaît comme l'épisode le 
plus dramatique, peut-être, de la lutte gi-
gantesque que le monde français et le 
monde britannique se livrèrent pour la 
possession de l'Amérique du Nord et la 
prépondérance mondiale. Elle fut un cri-
me bien entendu et il n'est pas mauvais 
qu'on le précise pour plus de clarté ».. 

Il serait peut-être. encore,temps-en- pré-
vision.de-WIle-er-Sommet„»,,,soit-de-rébàp-
tiser' la ville d',un-nom-qui-évoquela,nais-

.sance..-de--e*cadie,-(-4maginerait-on pareil 
« Sommet », à Barbieville du, plus près de 
nous, à  • Colborne-City ? ) et--en--même 

..,temps-de-ta-franciserr,deux-,ebjectifs 
.parfatternent-illtr-, sdirde-tenirces ,, 
assise94441leeadie.4.1 est dommage 
qu'on ne puisse pas envisager un  «  Som-
met » itinérant : la%conférence.des -chefs 
d'ÉtaLet-de-genvernement-etla conférence 
'eminis* téxielle--quir-précède 'auraient .pu_se 
rendre,J dans-quelques -hauts lieux de 
1:4cadie-historique; comme dans certains 
de ceux où les Acadiens préparent leur 
avenir. Ainsi, les éminents - visiteurs au-
raient-ils pu dire, à l'instar du général De „ 
-Gaulle recevant une délégation acadienne 
en 1968 :« L'Acadie par bonheur retrou-
vée ! » 

'Dit moins, s'il faut boire la coupe jus-
qu'à la lie, et puisqu'il est de bon ton au-
jourd'hui de demander pardon pour les 
crimes contre l'humanité et les atrocités de 
,toute espèce, pourquoi te-gouvernement-- 

ecanadien,et ( à l'invitation de celui-ci ), 4e 
gouvernement-britann,ique-ne-saisiraient 

- i1Suaeor..casicord'unepareille-conférence 
interuatIonale-pour-fairr-amende-hoianra-, 
blé et.sallielterielninforrthrpeupie,ace-
-elie? Ce seraitle moment ou jamais de Je  
faire, enoutaneà-eette-réparation-morale 
MinimalemiiiirliidermusanoiréôifeeTiele:—  
Ottawa -a.consenti-un.tel-geste pour les ci-
toungprigine.italienne-eL tjaportaiser_ _ 
justement emprisonnés pendant 117 
Deuxième Guerre mondiale. Combien 
plus,4e;auaftilife-eb4espee1ietion,dwpeuple. 
acadien-appellent-ils réparation exemplai-
re, après -deux siècles et demi bientôt de 
cette entreprise génocidaire, l'une des 
plus atroces des temps modernes et que 
d'aucuns voudraient occulter, oublier, au 
nom de l'imposture qui s'appelle « unité 
nationale ». k rêve que quelqu'un chez 
nous ( une institution ou groupe de ci-
toyens ) lance-une-campagne.et.lasse cir-
culerune-petitionen,ce-sens -.---- 

M. Chrétien, friand de coups d'éclat et, 
de fondations, tiendrait là une belle occa-
sion : une fondation du pardon ou de la 
réparation. La valeur en dollars constants 
des terres, bâtiments et autres biens con-
fisqués entre 1750 et 1760  représente.-au 

 woinselusieuremilliards'derdollars=diau-
joàoehak Cette somme servirait au déve-
loppement social et culturel du peuple 
acadien:et serait gérée par sa Société na-
tionale. Et le « Sommet » aurait au Moins 
permis cette tardive et partielle réparation. 
-_ Il serait à la fois, indigne et pitoyable 

,qu'une  conférence au sommet de la Fran-
cophonie se tienne à Moncton, .New 
Brunswick, sans qu'au moirà soient rap . 

 pelés et salués le malheur, l'honneur et la 
ténacité du peuple_ acadien et que-répara-
tion-elrfaite ou amorcée. -Peur le reste, 
les hôtes apprécieront l'à-propos du choix 

ct 1, ,  .yrlibmi s rue  d e  ..zo n nor• 


